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École Freinet d'HérouvilleSaintClair, Calvados,
mars 2016.

Pour ce troisième stage poésie qui sera l 'ultime
chez Martine Legay, en passe de rejoindre les
rangs des retraités très actifs de l 'ICEM, nous
décidons toutes deux d'être au plus près possible
de la Méthode naturel le. Pendant toute cette se-
maine entièrement consacrée à la poésie, nous
nous proposons de ne rien faire, ne rien dévelop-
per, ne rien apporter, ne rien transformer qui ne
parte d'une impulsion d'enfant, toute minime soit-
el le. Avancer avec lui, dans ses pas.
Et tenter de voir se confirmer ce que nous avions
déjà entraperçu au Secteur français : dans les
textes l ibres, l 'activité le mieux à même de
conduire les enfants vers « une expérience litté-
raire »1 , on trouve en très grande partie – pour ne
pas dire en total ité – les préoccupations des ro-
manciers. Et ceci, autant du côté du contenu,
c'est-à-dire des grands thèmes qui sont le fonds
commun de toutes les cultures – ou, dit autre-
ment, des tentatives de réponse à la grande
question existentiel le : « Comment devons-nous
habiter notre monde ? » (G. Deleuze) –, que du
côté de la forme, des procédés de tous ordres en
lien avec l 'intentionalité.
Évidemment, si tout est là – comme nous avons
pu le repérer au travers de l 'analyse d'un grand
nombre de textes d'enfants de primaire et de se-
condaire –, ce n'est encore que dans une expres-
sion souvent maladroite, mais c'est bien là, bien
présent, en germe, en promesse.

Méthode naturelle : suivons-les

Vingt enfants de CP et de CE1 embarqués en ce
fri leux mois de mars pour un stage d'une semaine
de poésie. Faut oser ! Nous osons.

Commençons par faire émerger les représenta-
tions sur la chose poétique. Et i ls en ont ! Très im-
prégnés déjà des comptines, des chansons et
des petits poèmes, surtout dans une école qui

pratique la pédagogie Freinet, dont la poésie est
un des axes forts, i ls n'hésitent pas à entrer direc-
tement dans la question : « Quand vous décidez
d'écrire un poème, ce n'est pas la même chose
que lorsque vous écrivez un texte l ibre. Quelle est
la différence ? »

Voici les réponses que nous avons recueil l ies ce
jour-là :

Texte ou poème ?

– Dans les poèmes, il y a des rimes. Mais ce n'est
pas obligé.
– On peut aussi raconter une histoire.
– Souvent, il y a des animaux.
– Un poème peut être court ou long.
– Parfois, toutes les phrases commencent par le
même mot.
– On y trouve aussi parfois des mots bizarres,
rares.
– Dans un poème, on exprime ses émotions, ses
sentiments : la joie, la tristesse, la colère, l'amour,
la peur, la gentillesse, la violence.
– On trouve des répétitions dans les poèmes.
– On parle de soi, de ce qu'on fait de bien ou de
mal.
– On invente, on imagine.
– C'est illustré.
– Parfois il y a des devinettes, de l'humour.
– Il y a un titre, le nom de l'auteur.

Écrire

Et dans la foulée, i ls sont invités à écrire un
poème libre (ce qui est un pléonasme absolu car,
dans une éventuel le et très problématique défini-
tion de la poésie, la l iberté est un des rares points
sur lesquels un semblant d'accord pourrait se
faire). Mais par « l ibre », j 'entends : ni à la
manière de, ni sur un sujet imposé, ni même en
respectant un trait particul ier relevé par eux
comme significatif du genre, la rime par exemple.
I ls s'y mettent tous de bonne grâce, voire pour la
plupart avec enthousiasme : ce n'est pas une pra-
tique inhabituel le ici, au contraire. Seuls trois en-
fants sont en panne, que nous aidons à trouver
l 'inspiration.

Dans les pas poétiques des enfants
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« Par notre effort commun, la poésie deviendra la
lumière et le parfum de notre pédagogie »

(Célestin Freinet).

Lors du stage Grand Est, en août 201 6, au cours
d’un atel ier sur les pratiques coopératives, Flo-
rence explique le fonctionnement qu’el le a mis en
place.

En dernière période, des enfants se plaignaient
de voisins bavards à qui i ls avaient fait des mes-
sages clairs sans succès dans la durée. I ls ont
donc soulevé le problème en conseil et dif-
férentes solutions émergeaient comme l'isole-
ment, par exemple, pas vraiment satisfaisant
quand on veut de la coopération.
Grâce à un stage OCCE, j 'ai eu alors l 'idée de
leur proposer ce dispositif dont le conseil a val idé
l 'essai :
J ’ai fabriqué de petits bi l lets avec un smiley qui
sourit et qui dit « Chut, je travail le ».
Le "bavard" me commandait le matin, après que
je lui ai demandé de s'interroger sur comment "i l
se sent ", un nombre de "bil lets". Je n'ai jamais
donné de limite. Ensuite, chaque fois qu'un voisin
se plaignait de ses bavardages, i l devait remettre
un bil let dans une boite sur ma table. I l n'y avait
pas de sanctions si le stock était épuisé, juste une

discussion pour les amener à s'interroger sur le
pourquoi.
J 'ai noté une nette amélioration du comportement
des pipelettes qui se rendaient ainsi compte de la
gêne qu'i ls provoquaient et de leur fierté de me
dire combien il leur en restait le soir.

Pour le souffle, i l s'agissait d'une enfant qui souf-
flait à chaque remarque qui lui était faite. De ma
part ou d'un autre enfant. Je lui ai donc proposé le
même dispositif avec un autre ticket.
J 'ai fabriqué ces tickets à partir de dessins trou-
vés sur internet.

Comment remédier aux bavardages ?
Florence Arribas

CE2CM1, école E. Zola de Reims




